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MISE EN CONTEXTE 

Un projet de vitrine technologique sur les cultures de climat frais a été réalisé par le CETAB+ de 

septembre 2022 à février 2023. Un des objectifs de la vitrine était de documenter les pratiques 

innovantes en matière de protection contre le gel en serre froide. Il n'existe encore aucune 

technologie commerciale pour l'automatisation des couvertures flottantes en serre individuelle. 

Ce besoin a été soulevé par plusieurs producteurs qui produisent des cultures à l’année sans 

chauffage et qui doivent retirer et réinstaller les couvertures flottantes. En effet, pour une 

optimisation de la production, il est nécessaire d'enlever et de remettre les couvertures à tous les 

jours, opération énergivore en temps et dont l'oubli pourrait endommager les cultures en raison 

des températures élevées (>30°C), d'une humidité élevée ainsi que d'un manque de luminosité. 

Le CETAB+ a aussi développé un modèle d’enrouleuse à couvertures flottantes mécanisée. Les 

détails de la construction sont décrits ici. Une vidéo a aussi été produite et est disponible 

gratuitement sur la plateforme YouTube du CETAB+. 

Lien pour visionner la vidéo :  

Construction d’une enrouleuse pour couvertures flottantes en serre froide | CETAB+ - YouTube 

 

Certaines entreprises innovantes ont développé des techniques intéressantes afin de gérer de 

façon efficace les couvertures flottantes. Par exemple, la ferme Chapeau Melon utilise depuis 

plusieurs années une enrouleuse auto construite lui permettant de gérer efficacement plusieurs 

épaisseurs de couvertures flottantes. Une brève description de cette enrouleuse est présentée en 

deuxième partie.  

https://youtu.be/sw-2Z50Umn8?list=PLQHlbGe4u_-2BMS1Faa_sZexLVSDEy9sX
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ENROULEUSE DU CETAB+ 

Fonctionnement général 

L’enrouleuse du CETAB+ voir (image 1) a été conçue afin de permettre un mouvement horizontal 

et vertical des couvertures flottantes. Ainsi, un système de rail permet de faire avancer les 

couvertures flottantes, entreposées en accordéon au fond de la serre, tandis qu’un système de 

câbles retenant les rails et fixés sur des tubes de métal aux faîtes de la serre permet de monter et 

descendre les rails et les couvertures flottantes. La possibilité de bouger l’enrouleuse de façon 

verticale était importante afin de 1) ajuster la hauteur entre le sol et les couvertures flottantes, 

selon la hauteur des cultures, 2) limiter le contact entre les couvertures flottantes et les cultures 

lors du déploiement quotidien des couvertures 3) permettre l’entreposage du système de rail en 

hauteur au niveau des faîtes de la serre, lorsqu’inutilisé. Le système en accordéon a été choisi car 

il semblait plus facile à mécaniser et automatiser qu’un système où la couverture flottante 

s’enroulerait sur un axe central.  

Structure 

Les couvertures flottantes sont maintenues en place par des tubes de métal installés sous les 

couvertures aux 4 pieds (image 2 F). Un crochet a été fixé sur les tiges à chaque extrémité, afin de 

maintenir les tiges de métal suspendues sur les rails (image 2 A). Ainsi, les couvertures flottantes 

doivent être percées à l’emplacement du crochet. Les couvertures flottantes ont été fixées sur les 

tubes de métal à l’aide d’attaches en C (image 2 B). Les tubes de métal et les attaches en C sont 

les mêmes que ceux utilisés pour les côtés ouvrants de serre. 

Déplacement horizontal 

Le mouvement horizontal des couvertures flottantes est assuré par un mécanisme de roulement 

à billes (image 2 B). Le premier chariot est rattaché à un câble d’acier, qui lui est entraîné par un 

système de poulies et paliers à bride (flange bearings) contenues dans les boîtiers fixés à chaque 

extrémité des rails (image 2 C). Les autres chariots rattachés aux autres tubes de métal suivant le 

premier sont entraînés par le premier chariot et par les couvertures flottantes. Pour l’instant, le 

déplacement horizontal est actionné par une manivelle qui doit être opérée manuellement. Il est 

important de noter que le déplacement horizontal de l’enrouleuse n’est pas encore motorisé. Un 

premier essai avec un moteur de toit ouvrant a permis de constater que ce type de moteur n’avait 

pas la force nécessaire pour tirer les couvertures.  

Déplacement vertical 

Les rails de l’enrouleuse sont fixés sur des barres cylindriques à l’aide de câbles d’acier, qui elles 

sont fixées aux faîtes de la serre à l’aide d’étaux en U permettant aux barres de tourner (image 2 

E). Un ancien moteur de toit ouvrant a été installé et est connecté à un interrupteur. Le moteur 
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fait tourner les barres en sens horaire ou antihoraire, ce qui permet de lever ou descendre les deux 

rails.  

Budget 

Le total des dépenses encourues pour la construction de l’enrouleuse est présenté au tableau 1. 

À noter que le budget présenté n’inclut pas le prix du moteur pour mécaniser le déplacement 

horizontal des couvertures flottantes. Le coût total préliminaire est donc de 6 400$, un montant 

relativement élevé, considérant que cela n’inclut pas le temps de travail. Quelques éléments ont 

été identifiés afin de diminuer le coût en matériel. La dépense principale étant liée aux tiges de 

métal soutenant les couvertures ainsi que les chariots rattachant les tiges aux rails, une 

augmentation de l’espacement entre les tiges (passer par exemple de 4 à 5 pi) permettrait de 

diminuer ces coûts. L’enjeu d’espacer les tiges plus amplement est la longueur du pli de 

couvertures flottantes, qui pourrait frotter et endommager les cultures si la structure n’est pas 

levée assez haut surtout au moment de replier la couverture le matin. Présentement, lever et 

descendre l’enrouleuse 2 mètres prend environ 5 minutes, ce qui est assez long. Le temps 

d’attente ne sera toutefois plus un problème une fois l’enrouleuse automatisée. De plus, les tiges 

de métal étant les mêmes que celles utilisées pour les côtés ouvrants de serre, celles-ci ont été 

achetées chez un fournisseur serricole. Il serait intéressant d’effectuer des recherches afin de voir 

si on peut obtenir un meilleur prix chez un autre fournisseur ou en utilisant un autre type de 

matériel. 

Tableau 1. Budget matériel pour la construction d’une enrouleuse, pour une serre de 

35 x 75 pi.  

Item Prix Détails 

Couvertures flottantes P40 500 $ 2 épaisseurs de 80 pi x 40 pi 

Tubes métal pour soutien des couvertures 1 800 $ tubes de 30 pi 

Embout plastique pour tubes de métal 65 $   

Clips en C pour soutenir la toile 130 $   

Rails 625 $ 70 pi 

Boîtiers (poulies et flangettes) 310 $   

Chariots avec roulement à bille 1 100 $   

Barre métal déplacement vertical 700 $   

Moteur déplacement vertical 550 $   

Interrupteur et fil électrique 150 $   

Quincaillerie  385 $ 

 pitons et crochets (30$), câble 

d’acier (15$), ressorts (40$), 

autres (300$) 

peinture antirouille 100 $   

TOTAL1 6 415 $  
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Limites 

Bien que le premier prototype d’enrouleuse soit satisfaisant à plusieurs niveaux, quelques limites 

et points à améliorer ont été notés. D’abord, nous pensons que l’utilisation d’une enrouleuse 

mécanisée pourrait faciliter l’utilisation d’un matériau plus lourd mais plus efficace pour la 

rétention de la chaleur, en comparaison aux couvertures flottantes traditionnelles. Un matériau 

feutré avec un recouvrement en aluminium sur la surface extérieure permettrait de maximiser 

l’isolation de la section recouverte, mais nous n’avons rien trouvé d’intéressant et d’accessible 

économiquement sur le marché. Il faudra poursuivre les recherches.  

Il est aussi à noter que l’enrouleuse actuelle n’est pas encore complètement mécanisée ni 

automatisée. Seul le moteur permettant de lever et descendre la structure a été installé pour 

l’instant. Le moteur permettant de faire avancer et reculer le système de rail devra être installé 

prochainement. Finalement, des essais seront faits afin de tenter d’automatiser l’ouverture et la 

fermeture de l’enrouleuse quotidiennement. Présentement, le modèle ne justifie pas 

l’investissement à la ferme car il ne permet pas une économie significative en temps de travail.  

On remarquera aussi que le présent modèle d’enrouleuse ne permet pas un changement rapide 

et efficace des couvertures flottantes sur l’enrouleuse. En effet, celles-ci doivent être percées au 

niveau des anneaux à la hauteur des rails, puis fixées avec les pinces en C. Cela représente un 

travail fastidieux.  

Finalement, l’enrouleuse a été conçue afin que le système de rail puisse être levé jusqu’aux faîtes 

de la serre au printemps, dégageant pleinement l’espace pour les cultures d’été. La facilité 

d’utilisation de ce système jumelé avec des cultures tuteurées, par exemple, n’a pas été testée.  
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Image 1. Enrouleuse du CETAB+. 
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Image 2. Composante de l’enrouleuse du CETAB
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ENROULEUSE FERME CHAPEAU MELON 

Les arches sont faites de tuyau de conduit électrique EMT ¾ plié à la main à l’aide d’un gabarit 

afin de s’assurer que toutes les arches soient identiques (image 3 A). Une arche est composée de 

trois sections, les deux extrémités et un faîte en haut au centre qui relie les deux sections. Les 

arches n’ont pas d’ancrage, elles sont seulement enfoncées dans le sol à environ 4-5 pouces de 

profondeur. Une latte en bois a été utilisée comme tube de faîte, soit le morceau transversal qui 

relie toutes les arches entre elles au niveau du faîte (image 3 B). Une deuxième jupette d’environ 

2 pieds, en polyéthylène, a été installée afin de limiter les pertes de chaleur par les côtés (image 

4 D). Pour la même raison, des murs ont été construits (structure en bois recouverte de plastique 

de serre) à chaque extrémité de l’enrouleuse, laissant une section d’environ 5 pieds au début et 

au fond de la serre qui n’est pas sous l’enrouleuse (section non cultivée) (image 4 B). Une fois les 

arches installées, le plus difficile a été d’étendre les couvertures flottantes P40 en s’assurant que 

celles-ci soient droites et lisses. Au total, trois épaisseurs de P40 ont été superposées. Un tuyau 

d’enroulement vendu par les manufacturiers pour les côtés ouvrants a été utilisé pour 

l’enroulement des couvertures flottantes (image 4 E).  

Un aspect intéressant du système est que comme les arches de l’enrouleuse sont une structure 

laissée en place à l’année, le producteur a pu installer son système de ventilation HAF sous 

l’enrouleuse (image 3 B), assurant ainsi une meilleure ventilation sous bâche que dans le système 

de l’INAB. De plus, un tuyau d’irrigation d’un pouce avec plusieurs sorties à attaches rapides a 

aussi été installé tout le long de la serre sous l’enrouleuse, et permet l’irrigation manuelle des 

semis directs de façon efficace et ergonomique (image 4 F).  

Cela prend environ 5 minutes au producteur pour enrouler et dérouler les couvertures flottantes 

à l’aide de l’enrouleuse, une économie substantielle en temps selon le producteur. En bref, les 

principales étapes sont 1) enrouler chaque côté à l’aide de la manivelle portative (image 4 A et C) 

puis 2) marcher la longueur de la serre et s’assurer que le tuyau d’enroulement est correctement 

positionné au point le plus haut. 

Un point à améliorer selon le producteur, serait de trouver un moyen pour s’assurer que les 

couvertures flottantes restent en place aux extrémités (sur les dernières arches du devant et du 

fond), car comme celles-ci ne peuvent pas être rattachées au mur, elles ont tendance à tomber 

lorsqu’on les déroule. De plus, il est difficile d’assurer un enroulement uniforme sur toute la 

longueur, certaines sections s’enroulant plus vite que d’autres. Après 4 années d’utilisation, le 

producteur se dit toutefois très satisfait de son système.  
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Image 3. Enrouleuse de la Ferme Chapeau Melon 

A) 

B) 
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C) D) 

E) F) 

Image 4. Composantes de l’enrouleuse de la ferme Chapeau Melon 
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